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Dans l'offensive, les troupes destinees au tir ä grande distance faci-
literont ä nos soldats l'approche des lignes ennemies et appuyeront
l'attaque decisive par des feux de salve repetes. Si la position est
enlevöe, on poursuivra l'adversaire en retraite jusqu'ä la limite
extreme de notre lir. — Dans un mouvement tournant, des feux de
salve ä longue portee pourront servir ä detourner l'attention de
l'ennemi de son flanc menace.

Ces quelques exemples montrent le parti avantageux qu'on pourrait
retirer de l'augmentation de portee des nouvelles armes. II y a

lä un vaste champ d'ötudes que nous n'avons fait qu'effleurer en passant

et qu'il nous a paru bon de signaler ä l'attention de nos
collegues.

(Traduit et rösumö par Rl Sn.)

GUERRE DES ZOULOUS
On commence k avoir quelques renseignements positifs sur le tragique

revers subi par les troupes britanniques dans la guerre des Zoulous, le
22 janvier öcoulö. Voici, entre autres, des extraits de journaux anglais
d'apres un rapport du genöral lord Chelmsford, qui seront lus avec interöt.

On y verra que la cause principale de l'öchec vient de l'absence d'un
service de süretö convenable et de retranchements autour du camp d'I-
sandula :

Le 20 janvier, la troisieme colonne expöditionnaire, avec laquelle se
trouvaient le commandant en chef et son ötat-major gönerai, quitta son
camp de Rorke's Drift, pönötra sur le territoire des Zoulous et, apres une
marche de 16 kilomötres, vint dresser ses tentes sur le mont Isandula. Le
gönöral Chelmsford avait laissö ä Rorke's Drift un dötachement d'ötape
d'une centaine d'hommes environ, avec mission de garder une partie des
approvisionnements et de servir de poste de liaison entre la colonne et le
döpöt ötabli ä Halpmakaar, localitö situöe ä 20 kilometres environ au sud
de Rorke's Drift.

Le 21, le commandant en chef fit exöcuter deux reconnaissances vers le
nord. L'officier qui conduisait l'une de ces opörations s'ötant trourö en
prösence d'une troupe ennemie considörable, demanda du renfort ä deui
reprises difförentes. Le gönöral Chelmsford se döcida ä lui envoyer du
secours.

Le22 au matin, la plus grande partie de la colonne se mit en marche, et
la garde du camp d'Isandula fut confiöe ä 1.500 hommes, dont environ
700 Anglais. Cette garnison ötait plus que süffisante, si le röseau de
süretö avait ötö bien ötabli, si le camp avait ötö entourö d'un retranchement

et si les Communications avaient ötö toujours maintenues entre la
colonne en marche, le camp d'Isandula et le poste de Rorke's Drift. Ces
trois fautes ont amenö un dösastre dans lequel les Anglais ont perdu
plus d'officiers et de soldats qu'ä la bataille de l'Alma ou ä celle d'Inker-
mann.

Pendant toute Ia journöe du 22, le gönöral Chelmsford chercha en vain
ä atteindre un ennemi qui reculait sans cesse, en sorle que la distance
augmentait ä chaque instant entre les troupes d'attaque el la garde du
camp d'Isandula. 11 ne fut pas, il est vrai, sans se preoccuper du danger
qui pouvait en rösulter, car il informe le ministre qu'il envoya un de ses
officiers sur une montagne ölevöe, d'oü l'on pouvait voir le camp d'Isandula,

que celui-ci y ötait restö en Observation pendant une heure avec une
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puissante lunette de campagne et qu'il n'avait rien döcouvert d'inaccou-
tumö dans cette direction. Singulier moyen d'assurer ses Communications
dans un pays inconnu et oecupö par un ennemi qui, trop indiseiplinö pour
ötre dangereux en rase campagne, montre une habiletö d'autant plus
grande dans les opörations de partisans.

Le soir venu, le commandant en chef ötablit au bivouac une partie de
la colonne avec laquelle il avait marchö toute la journöe et il envoya le
reste au camp d'Isandula. II y revenait lui-möme quand il futinformöque
ce camp ötait au pouvoir des Zoulous. II dut rappeler tout son monde et
atlaquer une position qui n'avait ötö perdue que par son imprövoyance.
Les troupes rentrerent dans le camp au milieu de la nuit, aprös le döpart
des Zoulous. Elles n'y trouvörent plus que des cadavres. Elles ötaient
öpuisöes par deux journöes de marche, pendant lesquelles les soldats
n'avaient mangö que du biscuit; elles n'avaient plus de munitions; elles
ötaient döcouragöes par leur öchec. II ötait donc ä eraindre qu'elles ne
fussent complötement dömoralisöes par le speetacle de ce champ de car-
nage. En consöquence, le gönöral Chelmsford prescrivit de continuer la
retraite avant l'arrivöe du jour. II ötait, d'ailleurs, fort inquiet sur le sort
du dötachement de Rorke's Drift. Heureusement, il arriva prös de ce
poste assez tot pour mettre un terme ä l'höroique rösistance de la poignöe
de soldats qui le döfendait contre des milliers de Zoulous. Les troupes
purent ensuite achever leur mouvement de retraite sans ötre inquiötöes.

Nous reviendrons sur ces övönements et sur la suite qui leur sera
donnöe par l'arrivöe des renforls anglais. En attendant, nous donnerons
ci-apres un extrait abrögö du Daily Telegraph (du 11 mars 1879), sur
un intöressant öpisode de l'affaire de Rorke's Drift.

Durant les hostilitös, dit le Daily Telegraph, dont la frontiöre du pays
des Zoulous a ötö röcemment le thöätre, un dötachement de nos troupes
s'est couvert de gloire. 11 paraltrait que le lieutenant Chard et ses compagnons

d'armes n'ont rien moins que sauvö l'armee de lord Chelmsford et
la colonie de Natal. Que serait-il advenu, en effet, de lord Chelmsford, s'il
avait trouvö la troupe de Chard anöanlie, son camp inondö de sang et
les Zoulous postös en face du guö, tandis que les vainqueurs d'Isandula
se seraient avancös sur la rive droite, en arriöre de la position de
Rorke's Drift? Le Buffalo est une riviöre profonde et dangereuse, et le
guö le plus rapprochö, sur la carte, n'est guöre commode. Quant k Natal,
on ose k peine se reprösenter le sort röservö ä cette colonie, dans l'öven-
tualitö que nous indiquons. C'est uniquement ä la sagacitö, k l'esprit
plein de ressources, k l'önergie et au courage du lieutenant Chard et de
sa poignöe de braves, que lord Chelmsford doit de ne pas s'ötre trouvö
dans une position des plus critiques. Gräce k eux, les Communications onl
ötö maintenues, le guö est restö entre nos mains, les Zoulous (dontla
lactique, en celte occasion, ötait digne d'un meilleur sort) ont ötö plus que
döcimös. Jamais 80 hommes n'ont plus fiörement fait leur devoir; leur
pays sans doute saura les en röcompenser diguemenl. Le lieulenanl
Broomhead, qui commandait en second, s'est iutrepidement comportö,
comme d'ailleurs chaque officier et chaque soldat du dötachement, mais
c'est ä Chard, en sa qualitö d'organisateur de la defense, que revient en
tout premier lieu l'honneur de cette journöe.

Deux autres jeunes officiers se sont distinguös par un acte hörol'que.
Les premiers avis qui nous sont parvenus, sur le dösastre d'Isandula,
portaient que le drapeau du 24e regiment, ötait lombö au pouvoir de
l'ennemi. Un lömoin oculaire du combat, M. Yung, dont nous avons
reproduit le röcit, ölait restö sous l'impression que les Zoulous avaient mis
la main dessus. II avait vu les lieutenants Melville et Coghill, porteurs
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du drapeau, charger k cheval une armöe entiöre, pour ainsi dire, mais il
croyait qu'ils avaient ölö cernös et avaient succombö. Des nouvelles plus
röcentes, quoi qu'encore un peu confuses, semblent indiquer que M. Jung
s'est trompö. Le drapeau en queslion a öte retrouvö avec les cadavres de
MM. Melville el Coghill sur la rive droite du Buffalo, c'est-ä-dire sur Ie

territoire de Natal. On ne sait pas encore exaetement comment ces deux
officiers sont arrivös lä, mais ce qui parait hors de doute, c'est qu'ils ont
sauvö les couleurs anglaises. On suppose que ces jeunes gens ont ötö
blesses, si ce n'est en se frayant un passage ä travers l'ennemi ä Isandula
möme, du moins dans une rencontre postörieure avec le corps d'armöe
qui marchait sur Rorkö's Drift. Peut-on rien imaginer d'aussi ömouvant,
d'aussi dramatique que cette chevauchöe dösespöröe, et cette mort
venant atteindre ces deux jeunes höros au moment oü ils atteignaient le but
de leurs efforts? Quel sujel pour les poetes!

Ordre du jour de lord Chelmsford :

Le lieulenanl-gönöral commandant les forces de S. M. dans l'Afrique
möridionale est heureux de porter ä la connaissance de tous le rapport
officiel ci-joint sur l'höro'ique döfense du poste de Rorke's Drift, dans
les journöes des 2-2 et 23 janvier.

Le lieulenant-genöral ne doute pas que la conduite intröpide de la
garnison de ce poste ne soit reconnue comme eile le mörite, et il a la
confiance que l'exemple ainsi donnö par une poignee de braves, et le succös
qui a couronne leurs efforts, seront un nouveau motif d'ömulation pour
loutes les troupes placöes sous ses ordres. La proportion des assaillants
dans celte circonstance ötait de prös de trente contre un; malgrö cela, la
valeureuse petile garnison, utilisant k la häte les matöriaux qui se
trouvaient ä sa portöe pour s'en construire un abri, a röussi ä repousser
pendant 12 heures consecutives les attaques impetueuses dirigöes contre
eile, et a infligö ä reunenn des pertes telles, que le chiffre de ses morls
s'öleve k plus du triple de l'effectif de la garnison elle-möme.

Rapport du lieutenant Chard.

Rorke's Drift, 25 janvier 1879.

Milord, — J'ai l'honneur de vous informer que le 22 couranl, j'ai ötö
laisse ä la töle du poste de Rorke's Drift par le major Spalding, obligö de
se rendre ä Helpmakaar pour presser l'arrivöe d'une compagnie du 24°
rögiment (infanterie royale.) J'avais pour consigne particuliöre de garder
les poulocs. A 3 h. 15 m. de l'apres-midi du dit jour, comme j'ötais en
Observation prös des pontons, deux cavaliers arrivant au galop du
pays des Zoulous se montrerent de l'autre cötö de la riviöre. Ils nous hö-
iörent, et nous les aidämes ä traverser. J'appris alors de la bouche de
l'un d'eux (le lieutenant Adendorff, du rögiment du commandant Lons-
dale, qui est demeurö depuis lors aupres de moi, et a partieipö ä la
döfense de ce poste) le dösaslre du camp d'Isandula, et que les Zoulous
marchaient sur notre position. L'autre cavalier, — un carabinier, — -

poursuivit sa route pour aller porter ces nouvelles k Helpmakaar.
Presque au möme instant, je recus un message du lieutenant Broom-

head, commandant la compagnie du 24e campöe prös du magasin du
commissariat, qui me faisait prier de venir le trouver sans dölai. Je donnai

l'ordre de lever les tentes, de charger tous les bagages sur les
voitures, et je me rendis au magasin. Lä j'appris qu'on venait de recevoir
de la 3e colonne un billet portant que l'ennemi s'avancait en grande force
contre nolre position, el que nous devions nous retrancher et tenir ä tout
prix. Le lieutenant Broomhead ötait döjä activement oecupö ä barricader
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et ä garnir de meurtriöres soit le magasin, soit l'höpital, et ä relier ces
deux bätiments au moyen de murailles faites avec des sacs de farine et
des chariots. Je tins brievement conseil avec lui et avec l'officier du
commissariat Dalton, que j'avais trouvö surveillant avec beaucoup de
zöle les pröparatifs de defense, et dont je ne puis assez reconnaitre les
services en celte occasion, et j'approuvai entiörement les mesures prises.
Je fis ensuite le tour de nos positions, jusqu'aux pontons, dont je rame-
nai Ia garde (six hommes et un sergent) avec leurs outils, wagons, etc.
Je tiens k signaler en passant l'offre que me firent deux hommes de
cette garde, les nommös Daniels et Milne (ce dernier sergent au 3e

d'infanterie royale) d'amarrer les dits pontons au milieu de la riviöre, et de
les döfendre, du pont möme des embarcations, avec l'aide de quelques
camarades.

Nous ötions de retour ä notre poste ä 3 h. 30 m., lorsque, peu d'ins-
tants aprös, arriva un officier de la cavalerie de la colonne Durnford,
avec un certain nombre de ses hommes. II me demanda mes ordres. Je
I'invilai ä dötacher une escouade pour surveiller les guös (drifts) et les

pontons, et ä lancer des vedettes dans la direction de l'ennemi afin de ra-
lentir sa marche autant que faire se pourrait. Ses hommes devaient se

replier sur notre position ä mesure qu'ils y seraient contraints, et en dö-
finitive prendre part avec nous k la döfense de la position elle-möme. Je
donnai ensuite l'ordre au lieutenant Broomhead de placer sa troupe, et
une fois qu'on eüt assignö k chaque homme un poste parfaitement döterminö,

le reste des pröparatifs s'acheva rapidement.
II ötait 4 h. 20 m. lorsque les premiers coups de feu retentirent

derriöre la colline situöe au sud. L'officier de la cavalerie de Durnford revint
m'annoncer que l'ennemi ölait presque sur nous. 11 ajouta que ses
hommes refusaient de lui oböir, et döcampaient döjä du cotö dp Helpmakaar.

Je les vis en effet battre en retraite dans la direction indiquöe, au
nombre d'une centaine. Presque au möme moment, le dötachement du
contingent indigöne de Natal, placö sous les ordres du capitaine Stephen-
son, nous quitta, et ce dernier ne tarda pas k en faire autant. Je compris
alors que notre ligne de döfense ötait trop ötendue pour le pelit nombre
d'hommes qui me restait, et je commencai aussitöt la construetion d'un
retranchement intörieur en caisses ä biscuit.

Nous mettions la derniöre main k cette muraille, d'une hauteur de
deux caisses, lorsqu'ä 4 h. 20 m. (Sic, probablement erreur d'heure?)
environ, 5 ä 600 hommes de l'ennemi apparurent tout ä coup, contournant
la base de la colline au sud. Ils s'ölancörent au pas de course contre
notre front sud oü les attendait une fusillade bien nourrie. Malgrö des
pertes considörables, ils continuörent k s'avancer et n'ötaient plus qu'ä
50 yards de la muraille, quand leurs premiers rangs se trouvörent
exposös ä un feu si vif, soit de front, soit de flanc, c'est-ä-dire du magasin,
qu'ils durent s'arröter. Ils ne laissörent pas, cependant, de profiter du
couvert que leur offrait le bätiment de la cuisine et les fours (situös en
dehors de l'enceinte de döfense) pour maintenir un feu soutenu. Le plus
grand nombre, toutefois, ne s'arrÖta pas sur ce point, mais contournant
l'höpital, ils se jetörent sur notre face nord-ouest et sur notre parapet en
sacs de fa'rine. A la suite d'une lutte courte, mais acharnöe, ces assail-
lants, aprös avoir perdu beaucoup d'hommes, furent rejetös dans le
fourrö (bush) qui entourait nolre positon.

Sur ces entrefaites, le gros de l'armöe ennemie avait couronnö la cröte
d'une paroi de rochers, oecupö certaines cavernes qui nous dominaient
ä 100 yards de distance au midi, et dirigeaient de lä sur nous un feu
roulant. Un autre dötachement, appuyant davantage sur la gauche que
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ne l'avaienl fait les premiers assaillanls, s'ötablit en grande force dans
un jardin situö pres d'une döpression de la route, et aussi dans le bois
qui s'ölend au-delä, et sut tirer habilement parti des taillis que nous
n'avions pas eu le lemps d'aballre. Nos adversaires röussirent par ce
moyen ä approcher de Ires prös, jusqu'ä efiectuer un logement au pied
möme du retranchement, sur une face enliöre de notre position, tandis
que nous tenions bon de l'autre cötö du mur, et repoussions une sörie
d'assauts furieux, exöculös sur toute la ligne qui s'etend de l'höpital au
bois. Chacun de ces assauts a ötö magnifiquement recu ä la bai'onnette
par nos soldats ; le caporal Schiess, du conlingenl indigene de Natal, s'esl
particuliörement distinguö par sa bravoure. Le feu qu'on dirigeait sur
nous des rochers, bien qu'assez mal ajustö, ne nous prenait pas moins
complötement ä revers, et ötait si violenl que nous en avons beaucoup
souffert. Aussi, k 6 heures du soir, nous vimes-nous contraints de nous
replier derriöre notre ligne intörieure, celle des caisses 5 biscuits.

Pendant tout ce temps, l'ennemi avait cherchö ä emporler l'höpital, et,
bientöt il röussit k mettre le feu au toit. Le dötachement qui gardait ce
point döfendit la maison chambre ä chambre, el ne l'övacua qu'aprös en
avoir eolevö tous les malades en ötat d'ötre empcrtös. Les fusiliers
Williams, Hooks, R. Jones et W. Jones furent les derniers ä quitter la maison.

Apres avoir öpuisö toules leurs cartouches, ces quatre hommes tin-
rent encore les Zoulous en respect sur le seuil, ä la pointe de leurs
balonnettes. Le manque de portes de commuuica.lion dans l'intörieur du
bätiment, comme aussi la fumöe de l'incendie, ont ötö malheureusement
cause que le sauvetage de tous les malades n'a p*s pu s'effecluer, et
c'est avec une profonde douleur que nous nous sommes vus dans la
nöcessitö d'abandonner quelques-uns de ces malheureux ä leur terrible
sort.

Voyant l'höpital en flammes,' et l'ennemi faire des efforts dösesperös
pour incendier la toiture du magasin, nous converllmes en une sorte de
redoute deux piles de sacs de farine, ce qui nous fournit une seconde
ligne de feu sur tout notre front. L'aide-commissaire Dünne a

vigoureusement travaillö ä cette derniöre construetion, en s'exposant
continuellement; il nous a rendu par lä un signalö service.

La nuit ötait venue. Nous etions mainlenant cernes de toute part; aprös
avoir bravement repoussö plusieurs attaques furieuses, force fut de nous
replier sur le second, puis enfin sur le 3" et dernier relrancheraeut de
nolre Kraal, ä l'est de la position que nous avions occupee d'abord. Nous
ne cessämes pas de maintenir un feu ä volontö toute la nuil. Les assauts
se renouvelerent ä diverses reprises, et furent tous repoussös avec la
möme vigueur. L'attflque se prolongea jusqu'ä minuit. Nos hommes ajus-
taienl avec le plus grand sang-froid et ne perdaienl pas un seul coup.
Les flammes de l'incendie, en nous öclairant, nous furent d'un grand
secours.

Sur les 4 heures du matin, le 23 janvier, la fusillade cessa, el au point
du jour nous vimes l'ennemi s'öloigner, et disparaitre derriöre les
collines situöes au sud-ouesl. Nous descendlmes alors sur le terrain qu'il
avait oecupö, pour recueillir les armes des Zoulous tuös, et uous cher-
chämes en möme lemps ä renforcer nolre position du mieux que nous
pümes. Nous ötions oecupös ä enlever le chaume du toit du magasin
quand, vers les 7 ueures, uue troupe considörable d'ennemis reparut sur
les hauteurs au sud-ouest. J'expödiai alors par un Cafre de nos amis,
qui venait de nous rejoindre, un billet ä l'officier commandant le poste de
Helpmakaar, pour lui demander du secours. Mais, ä 8 heures döjä, la 3e

colonne anglaise apparaissait ä l'horizon; ä cette vue, l'ennemi, qui döjä
recommencail ä nous venir dessus, battit döfinilivement en retraite.
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J'övalue ä 3000 environ le nombre de nos assaillants. Nous en avons tuö
prös de 350. Je ne saurais assez louer la fermelö et le courage dont ma
petite garnison a fait preuve. Je tiens tout particuliörement ä signaler ä

votre attention la conduite admirable du lieutenant Broomhead el de sa
compagnie (B, du 2° bataillon du 24e rögiment); l'intröpiditö du Chirurgien

mililaire Reynolds, qui n'a pas cessö de soigner nos blessös sous le
feu; le dövouement de l'officier du commissariat Dalton, aux efforts ener-
giques duquel nous avons du une bonne partie de nos retranchements
improvisös, el qui a ölö blessö dangereusement en prenant part ä l'action.

Je nommerai encore l'aide commissaire Dünne, magasinier, le
sergent-major Browne (2e bataillon du 24e), le sergent Willanis (idem), le
caporal Schiess (conlingent de Natal). et les blesses ci-apres : fusiliers
Williams, Jones, Mac-Mabon, B. Jones, II. Hook, Roy.

Etaient prösenls k Rorke's Drift, le 22 janvier 1879 : 8 officiers, 131
sous-officiers el soldats, total : 139.

Ont etö tuös : (suivent les noms), au nombre de 15; plus 12 blessös,
dont 2 sont morts depuis.

(signö) John Chard,
lieutenant aux Ingenieurs royaux.

Au colonel Glyn,
commandant la 3* colonne.
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lieber die Anwendung des Infanterie-Spatens und mit demselben auszuführenden
flüchtigen Befestigungen vom Standpunkte des infanterie-officiers, von Moriz
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Wien 1878. Verlag der cesterr. militärischen Zeitschrift. In Commission bei L.
W. Seidel et Sohn. In-8°, 66 pages.
Par suite de l'introduction de la pelle d'infanterie et d'une maniöre

plus gönörale par le fail que l'on a reconnu comme une nöcessitö absolue
de fortifier le plus possible les champs de bataille et qu'il est admis
aujourd'hui que ces fortifications doivent ötre ötablies par les troupes
tacliques elles-mömes, donc principalement par l'infanterie, un domaine
nouveau a ötö ouvert aux officiers des armes tactiques.

C'est pour permettre ä l'officier d'infanterie de remplir cette nouvelle
mission que cet ouvrage a ölö öcrit.

L'auteur dont le nom fait autoritö en pareille maliöre döcrit les divers
ouvrages de fortifications que peut ötre appelö ä faire exöcuter l'officier
d'infanterie, en indique le tracö et la disposilion sur le terrain et termine
par la description des nombreux emplois de la pelle d'infanlerie.

De nombreuses planches dans le texte facilitent considörablement cette
lecture.

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES.

Du Departement militaire suisse. 17 mars. — Le Departement a procödö aux
changemenls ci-aprös dans le personnel oecupant les places d'adjudant aupres des
etats-majors:

A. Sont releves de leurs places d'adjudants et doivent etre reinlegres dans les

corps :

Infanteme.
1. Ier lieulenant von der Mühll, Alfred, ä Bäle, jusqu'ici adjudant. du 18e regiment

d'infanterie.
2. Capilaine Battaglini, Antonio, ä Lugano, jusqu'ici adjudant du 31e regiment

d'infanlerie.
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